
 

 

 

 

 

Le système immunitaire permet de discriminer le « soi » et le « non-soi » lors pendant la croissance de chaque individu. L'immunité 

impose des limites aux parasites (ou « symbiotes » lorsqu'ils ne sont pas pathogènes). 

 

, physique, se compose : 

► du mucus des voies respiratoires et digestives. Les larves 

sont engluées et évacuées par cette gelée. 

► de l'escalator muco-ciliaire des voies respiratoires qui 

remontent tout intrus vers l'extérieur. 

► de la flore saprophyte (bactéries, protozoaires, levures) 

sur la peau, les muqueuses de chaque individu, occupant 

la place et ayant une activité anti-pathogène. 

 se met en place lentement, entre trois 

jours et plusieurs mois. Elle utilise les cellules immunitaires, 

comme les globules blancs éosinophiles, et inhibe le 

développement des larves ainsi que la reproduction des parasites 

adultes. Cette immunité spécifique (l'immunité cellulaire des 

strongles ne se croise pas avec celle des autres espèces de 

parasites), a besoin d'un contact permanent avec "des 

échantillons" pour se maintenir.  

 

 

 

 

 

 

Les bovins adultes résistent naturellement 

très bien aux strongles digestifs et 

respiratoires. Par contre, ils résistent moins 

bien à la grande douve (Fasciola hepatica) 

et au paramphistome (Paramphistomum 
daubneyi). Cependant, certaines races, 

comme la maraîchine du marais poitevin 

résistent bien à la grande douve. 

Les ovins adultes résistent naturellement 

aux strongles digestifs et respiratoires mais 

moins que les bovins. 

Notons une différence entre les races. Par 

exemple, les romanes excrètent jusqu'à 15 

fois plus d'œufs de strongles que les 

Martinik Black Belly (Jacquiet  P)1. 

 

Les caprins résistent mal aux strongles. Ils 

sont plutôt adaptés à manger des feuilles 

d'arbustes, qui se trouvent loin des larves 

de strongles (présents dans les cinq 

premiers centimètres d'herbe). Aussi, la 

résistance ne s'est pas mise en place. 

Cependant, la race Créole de Guadeloupe 

résiste mieux aux strongles et ce caractère 

est héritable (0,3) (Jacquiet P). 

 
 

1 Jacquiet P. Résistance génétique aux nématodes chez les ruminants. Point Vét. 2012, volume 43 : p 42-47 
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► 

Ces parasites induisent chez leurs hôtes une bonne immunité de contact. Ainsi, les jeunes animaux sont beaucoup plus sensibles que 

les adultes. 

 
► 

D'une part, l'hôte se défend de la grande douve en constituant une coque avec une paroi épaisse autour d’elle, et il synthétise des 

anticorps spécifiques. Ces anticorps persistent six mois, même après la mort de la grande douve. D'autre part, l'adulte grande douve 

inhibe lui-même le développement des autres larves de la même espèce.

 

 

 

 

L'élevage, compromis entre la liberté totale des animaux et la domestication, exige de la souplesse et de l'observation. Une présence 

discrète et permanente des strongles et des coccidies est nécessaire pour maintenir l'immunité naturelle de contact. 

1 > L’immunité naturelle de contact est 

supprimée. 

2 > L’équilibre dynamique de l'éco-

système est bouleversé. Par exemple, 

les larves de strongles ne sont plus 

mangées par les acariens fixés sur les 

bousiers, ceux-ci étant tués par les 

vermicides rémanents (avermectines). 

Nous parlons d'écotoxicité. 

3 > En cas de traitement systématique, 

les animaux résistants au parasitisme 

deviennent « invisibles », et l'éleveur 

ne peut plus les sélectionner sur ce 

critère. 

 

 

 

 d'une part, l'instabilité 

ruminale induit une souffrance de la flore 

digestive (bactéries, protozoaires, levures). 

Cette flore assure une barrière protectrice 

et apporte des nutriments, la vitamine B, 

des acides aminés ; elle améliore 

l'assimilation des minéraux. 

D'autre part, un déficit en azote soluble 

impacte directement le système 

immunitaire en diminuant la capacité de 

synthèse des immunoglobulines. 

Une attention particulière est à porter sur : 

► les jeunes pâturant en première et 

seconde année. 

► les mères pendant le mois qui suit la 

mise-bas. 

L'humidité (absence de drainage, 

condensation, ventilation insuffisante...) 

favorise les coccidies, les trichures, les 

strongyloïdes. Elle exige une adaptation des 

animaux. Elle affaiblit les autres fonctions de 

l'organisme, dont le système immunitaire. 

Les polluants agissent 

directement sur le système immunitaire. Par 

exemple, l'huile de vidange, utilisée en 

badigeon des soubassements, induit de 

l'anémie et un déficit immunitaire.  

Un environnement électromagnétique né-

gatif provoque de graves perturbations 

immunitaires.
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